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Iui a tout créé, qui conserve tout, et qui,
tôt ou tard, ramène tout à lui, à peu près
Comme on voit l'Océan ramener dans son
sein les vapeurs qui en étaient sorties
8ur les rayons du soleil.

- Ta doctrine est belle, Cocilia, mais
I te trompes dans la pratique. Moi aussi
adore en esprit le Dieu vivant et vérita-

Pte : je sais que c'est lui, et non ces viles
Ioles, qui se joue dans le gouvernement
de l'univers. Je laisse le vulgaire l'appe-
ter du nom qu'il lui plaît, Jupiter, Nep-
tune, Junon, ou tout autre. Mais je sais
aussi que la religion du Christ n'est pas
la religion du Maitre du ciel et de la ter-
e, c'est la religion d'un imposteur, que
On a fait mourir en Judée dela mort des

Plus grands scélérat s. Tu ignorescertaine-
Ment ce qe cette secte et son auteur re-
Celent de détestable et de ridicule. Voilà
e qui rn'expliqe comment tu as pu -eur,
olner ton noble nom à inscrire dans
tUrs fastes d'ignominie. Cependant, tu

1Ee parais trop pure, pour que je puisse te
SOpçonner de leur avoir également livré
lO cœur.

Non seulement, Valérien, j'ai appor-
au Christ, mon époux, l'honneur de

!lon nom et I amour de mon cœur, mais
espère bien lui consacrer un jour tout
sang de mes veines.

Allons, Cocilia, je te crois de bonne
je reconnais là le dévouement sans

rne dont ta grande âme est capable
,P0 ur la cause qu'elle embrasse. Mais

alsse-moi t'éclairer; et, lorsque tu m'au-
"s entendu, tu sauras ce qu'il faut penser
et faira de cette religion maudite duýirtcif1é galiléen.

III

Comme la conversation menaçait de
Prolonger encore longtemps, les deux

Poux prirent place, l'ui en face de l'au-
, sur des siéges recouverts de velourstran1oisi et frangés d'or.
oCecilia ne pouvait qu'accepter avec le

8lus grand empressement l'occasion, qui
'ofrrait favorablement à elle, de trans-
Prter la lutte sur le terrain des doctri-

.a religieuses. En laissant Valérien se
pre l'écho de toutes les absurdités que

Paganisme débitait contre la religion
lirétienne et son divin auteur, elle se

tait de l'espérance de réduire à néant
' allégations mensongères.
Valérien parlait avec une véhémence

convaincue; Cocilia écoutait avec une
sérénité qui montrait à son interlocuteur
qu'elle était-bien au-dessus de la région
des ombres.

Parfois cependant, en face de ce tissu
de mensonges fantastiques, que Valérien
déployait complaisamment devant elle
la vierge frémissait d'ane sainte indigna,
tion au-dedans d'elle-même. Mais el!e en
contenait soigneusement l'explosion
qui aurait peut-être compromis la vic-
toire en envenimant sans profit la lutte.
Il lui fallait suivre pas à pas Valérien à
travers les mille sentiers obscurs de l'er-
reur, afin de pouvoir le conduire ensuite
à son tour, parmi les voies lumineuses de
la vérité.

Sur un signe de son épouse, Valérien
cormmeiça donc, en ces termes, son ré.,
quisitoire contre la religion du Christ:

- Voici ce que j'ai appris sur le fonda,
teur de cette religion dans les livres et
dans le commerce des Juifs, ses compa,
triotes. (1) Jose h Pandera, de Bethléem,
bourg de la alilée, revenait un jour
très-fatigué de la chasse. Chemin faisant
il fait la rpncontre de son frère Jocha.
nam, que Diane la Chasseresse n'avait
pas autantfavorisé que lui. Jochanam
poussé par l'envie de plaire à son
père Esaü, auquel il avait promis le pro,
duit de sa journée, proposa à Joseph de
lui acheter sa chasse, à la condition que
lui-même cèderait à son frère son droit
d'aînesse et la main d'une coiffeuse sa
parente, à laquelle il était déjà fiancé.
Joseph accepta. L'échange fut fait, et Jo.
seph devint l'époux de Mirjam ou Marie,

" Celle-ci devint bientôt mère de Jé,
hoscua ou Jésus.

" Ce Jéhoscua manifesta, dès l'âge le
plus tendre, de grandes dispositions pour
les sciences et les lettres. Elevé par le
docteur de la loi, Elcanam, il devint bien.
tôt très-habile dans l'art de la parole et
de la magie. On prétend même que,
jeune encore, il était doué d'une force
semblable à celle de notre Hercule, et
qu'il tua avec une seule mâchoire d'âne
une bande de brigands, qui étaient venus
assiéger la maison paternelle.

(A suivre.)

(1) Telles étaient à peu prés, en effet, d'après le
Talmud de Babylone et autres documents surcette épnque, les traditipns, moItié juives et moi.
tié palennes, touchant le divin auteur du Chris.
tianisme.
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